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cipline. Bien situer la science morale dans le bâtiment d'une théologie
et d'une philosophie lui paraissait indispensable pour qui voulait
saisir sa place dans la vie. Il avait l'art d'aborder l'étude théorique par
les voies génétiques. Depuis une dizaine d'années, surtout, il s'efforçait

de se représenter avec précision les origines encore très mal
connues de la théologie morale. Après un essai de synthèse, en 1951,

il avait repris son travail en sous-œuvre par une série d'articles
remarquables. La mort a arrêté une recherche en plein élan. Si le temps lui
en avait été donné, il n'eût pas manqué, non plus, d'achever un manuscrit

dont trop de parties restent rudimentaires pour qu'il soit publiable,
mais qui recueille peut-être le meilleur de sa pensée: VIntellectualisme

moral. A travers l'évolution des disciplines de l'agir, le courant
intellectualiste lui semblait décisif. Les Grecs et les médiévaux y tenaient
la place principale. Il l'estimait profondément justifié. Il en vivait.

C'était en effet l'un des traits les plus attachants de ce maître. Son

effort de synthèse s'exerçait aussi dans sa vie. Ses intuitions de philosophe

avaient d'abord façonné sa personnalité. Il faudrait évoquer
ici bien des aspects du religieux, du professeur, du pasteur d'âmes,

pour dessiner avec exactitude le philosophe et le moraliste qu'il était.

M.H. Vicaire OP.

Raymond Savioz
1903-1955

C'est avec consternation que chacun a appris la mort subite de

Raymond Savioz, qui avait surmonté, il y a peu d'années, une grave
maladie. Né à Grimisuat (Valais) en 1903, il avait fait ses études à

Sion, à Saint-Maurice, à l'Université de Lausanne, puis enseigné en
Suisse et à l'étranger: à l'Ecole suisse d'Alexandrie, à l'Université de

cette ville, puis à celle de Mayence. Depuis 1948, il occupait à l'Ecole
polytechnique fédérale la chaire de philosophie, où il avait succédé

à M. Pierre Thévenaz, et où son enseignement était fort apprécié.
Raymond Savioz sut en effet représenter la philosophie sous une forme
à la fois personnelle et accessible aux étudiants de l'Ecole polytechnique.

Son charme, son dévouement, sa pensée ouverte, son esprit
religieux, à la fois ferme et compréhensif, lui acquirent la sympathie
de ses collègues et de ses auditeurs.
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Les circonstances de la vie ne lui furent pas toujours faciles, et
M. André Lalande, membre de l'Institut, qui l'avait connu en Egypte,
rendit hommage à son énergie et à sa persévérance dans la préface de

son principal ouvrage : La philosophie de Charles Bonnet, de Genève, thèse

présentée en 1948 en Sorbonne, avec une édition des Mémoires

autobiographiques de Charles Bonnet, d'après le manuscrit de la Bibliothèque
publique et universitaire de Genève. Ces Mémoires, rédigés en forme
de lettres à Albert de Haller, puis à H.-B. de Saussure, étaient restés

inédits. L'édition de R. Savioz constitue l'introduction naturelle à
l'étude de Charles Bonnet, admirateur de Leibniz, adversaire à la fois
de Voltaire et de Rousseau, tout comme son ami Albert de Haller.
Raymond Savioz montre en Bonnet le savant qui ouvrit les voies
à Lamarck, le penseur qui agit sur les idéologues, sur Maine de Biran,
comme il l'exposa encore ici-même en 1948 (Liberté et causalité dans

la philosophie de Charles Bonnet et de Maine de Biran Le savant biologiste
est aussi l'ancêtre de la psychologie scientifique, qui devait retrouver
à Genève un terrain si favorable depuis Théodore Flournoy, Edouard
Claparède et leurs élèves.

Sa conception de la liberté, R. Savioz l'esquissa encore dans Mesure
de la liberté humaine (Zurich, 1949), sa leçon inaugurale, et dans Choix

et liberté, sa communication au IVe Congrès des Sociétés de philosophie
de langue française, tenu à Neuchâtel en 1949. Il y distingue nettement

la spontanéité de la liberté, qui enveloppe un effort moral.
En 1953, en collaboration avec Madame Lydia Savioz, il publia,

dans la collection Etre et penser, la traduction française du célèbre

ouvrage de O.-F. Bollnow: Das Wesen der Stimmungen sous le titre
heureusement choisi : Les tonalités affectives. Cette originale contribution
à l'anthropologie philosophique était ainsi mise avec bonheur à la
portée du public de langue française.

Dans les Congrès de Neuchâtel, de Bruxelles et de Ragaz où nous
avons eu le plaisir de le rencontrer, Raymond Savioz nous a laissé

l'impression tonique d'un Valaisan qui, comme jadis Thomas Platter,
avait pu quitter son milieu natal, vivre à l'étranger, revenir dans une
grande ville de Suisse alémanique, enrichi de ses voyages, mais
demeuré toujours fidèle à lui-même. „Marcel Reymond
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